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toure chaque espèce d'oiseaux. Pour la seule espèce dite "chardon­
neret élégant", citons l'entrée en matière, court prologue des page~

nombreuses consacrées à ce granivore coloré (GÊROUDET procède ainsi
pour chaque espèce européenne, et il en existe des centaines) :

"S,Jus le soleil d'août, l'année tourne: la saison de la crois
"sance est achevée, celle de la maturité commence. Les bandes de
"passereaux qui hantent déjà les champs ~allnis et les herbes folles
"ëes lisières annoncent le temps des ·graJ.nes. Au bord du chemin, une
"végétation désordonnée foisonne, envahie par la poussière : grandes
lIarmoi~·es rigides, ombellifères, chardons élancés ou chicorées aux
tlcorolles d'azur. Depuis quelques jours, une floraison nouvelle dé­
"core 'les plantes poudreuses, une floraison d'oiseaux brillants et
"bariolés, les chardonnerets. Ils s'affairent dès le matin à picorer
"les semences que leur offre ce terrain délaissé. A tout instant,
"comme ~our se dégourdir, leur essaim s'envole avec une explosion
"d f appeLs cliquetants, et c'est un nuage d'ailes noir et or qui dans
"au-dessus des champs; mais ils reviennent bien vite à leur festin
tld'akènes plumeuses et de graines encore rn0l1es ••• 1I

•

Vc,ilà, à mon aens-, un des rares moyens efficaces de faire aimer
la Nature à autrui. En vous promettant d'essayer d'améliorer mon style
,i ~ vous p1.·ie, pour l'instant, de reporter t oute votre attention sur la
btbliographie citée en fin de cet article.
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~~ais revenons à "noa" passereaux
. .

Ils constituent la majeure partie des espèces d'oiseaux de chez
nous. Si l'on considère que des' espèces aussi variées, de par leurs
profils e:t leurs couleurs, que les mésanges, les pies, les hirondelles
les moineaux, les pics, les grives appartiennent à ce grand ensemble,
on comprend aisément que rapaces ou échassiers locaux ne peuvent riva­
liser en nombre avec les précédents 1

Certains restent chez nous tout au long de l'année. Ce sont les
"sé,dentaires" z mésanges, choucas des tours, rouges-queues, rouges-gor
ges, piverts, grimpereaux des jardins. Les autres, "migrateurs" ou vi­
siteurs occasionnels, viennent seulement nicher chez nous ou s'y repo­
seI': huppe fasciée, hirondelle, rousserolle turdoïde, guêpier d'Europ
pie grièche.

Prétexte de mon exposé, un petit périple autour du Salagou. Dès
que nous quittons la ville, nous apercevons les moineaux domestiques
qui envahissent les platanes de la Place du Marché, dominés de peu par
les choucas des tours, petits corvidés au col gris, qui occupent le
clocher de l'église. Les rouges-queues noirs évoluent sur les toits •••

Arrivés à Villeneuvette, scrutons les grands arbres, à la recher
che des "petits" : le roitelet huppé, minuscule, les ~ésanges charb~n-

~

nières à longue queue et bleues, le rossie;nol philomèle au chant iné-
galé. Puis les "grands" : le geai criard, le pic-vert au martèlement

sonore, le coucou-geai.
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Au sommet du Pic de Vissou, avec un peu de chance, un couple de

grands 'cor beaux au cri grave survole ma tête avant de disparaître au

l Lin. A la condition, toujours, d'avoir de la chance, voilà 'un merl e
bleu posé face au vide. Au dessous , fr.ôlant les éno~es blocs de pier r
rose, les hirondelles de rochers ont niché.

Le cirque de Mourèze nous accueille, et, avec lui, le chant du
coucou. En traversant l'étendue rocheuse, on débusque un engoulevent
d' Europe, t~pi à terre pendant la journée, tandis qu'une fauvette pit­
chou observe d'un rocher, la queue dressée. Des froids exceptionnels
en haute montagne entraî.nent la visite du tichodrome échelette, au vol
de papillon, et celui du crave à bec rouge.

Sur la route d'Octon, çà et là posés, des reptiles, des oiseaux
é~r8sés. Relevons les yeux t Une pie grièche à t~te rousse, grande dé-­

vereuse d'insectes, se r epos e sur une c18ture.
Les roseaux du Sa1agou abritent la rousserolle turdoide au cri

c r:,ract ér :a.s t i que de Il krik krik karra karra kré kré ft. La bergeronnett e
d p. G rU~8seaux ~amb ade à découvert sur les bords humides du lac.

Les habitants les plus colorés, ici, ce ne sont pas les touriste
ID p. :i '3 Ln s gu6J:)iers d'Europe 'qui viennent passer l'été dans les falais es
sab.lonneuses avant de repartir pour l'Afrique.

De retour' à la vallée d& l'Hérault, via la Lergue, je vois les
vignes ~~ 1eR ~ares champs de céréales accueillir les bruants zizis,. ..
l es chp~1o~cc ret s él'gants, les alouettes lulus, les pinsons des ar-
bres, un vol &phémère d'étourneaux à la gorge métallique, sans oublier
deux ou -t r oi s pies bavardes dont , la prolif'ration, avec celle des
choucas, inquiète énormement les mêmes gens qui ont débarassé la ré­
gion des rapaces, prédateurs de ces mêmes espèces. (Il faut préciser
que les proliférations de n'importe quelle espèce inquiète même ceux
qui" n'ont jamais tué).

Nous revoilà près de l i ·e au , dans les taillis touffus, en bordure
de ] a Lergue ou de l'Hérault. Un trait bleu métallisé nous indique, en

{une fraction de seconde, la présence, en ces l i eux , du martin-p3cheur o
Le r ouge- gor ge et le troglodyte mignon chassent dans les èntrelacs de
ronces et de salsepareilles, alors que le s l i er res ar bor es cent s sont
pris d ' as saut par les grives musiciennes et l e mer l e noir. Un gri mpe­
reau de s jardins fouille activement l ' écorce d ' un chêne, en tournant
autour du tronc. Sur une branche maîtr esse, une huppe fasciée, au
chant annonciateur de pluie, déploie l ' évent a i l de plumes au sommet de
sa tête, et nous souhaite un bon r etour ••• ver s l a ville dont les pl a­
tanes de la Place du Marché supportent des nuées de moineaux....

Texte et i l l us t r at i ons de Philippe MARTIN
...1•. •
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l : gende des illustrations

1 linotte mélodieuse
2 pi:lson des ar~res

3 rouge-gorge
4 rouge-queue noir
; tarin des aulnes
6 m6sange c~8rbonniêre

7 ge~i .des chênes
8 guep ,~.e:t'

9 p i.e bavarde et choucas des t our-s
'10 huppe l.' asciée .

( ~hG~cas épouvantail (Aspiran)
1"1 ( piège à peti.ts oiseaux

( rout e dangereuse


